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LA DEMOCRATIE CHRETIENNE
Le dernier document émané du gé-

nie de N. S. Père le Pape Léon XIII
est comme le couronnement des im-
mortelles encycliques qui, tour à tour,
sont venues trancher, avec la sûreté
de l'infaillibilité, toutes les questions
qui occupent les esprits sérieux et agi-
tent les masses.Chaque fois que le Saint
Père a parlé, Il l'a fait avec une telle
maturité, une telle supériorité de rai-
sons, une telle force et une telle luci-
dité de doctrine,que pas une intelligen-
ce, même chez les adversaires de notre
foi, n'a osé discuter Ses conclusions,
ni même songé à le faire. Sa parole
subjugue le monde, en l'illuminant, et
nous assistons au suprême triomphe
du magistère infaillible de l'Église du
Christ.

L'âge moderne, avec ses découvertes
scientifiques, les progrès de son indus-
trie, la vulgarisation de l'instruction,
ses idées un peu outrées des liberté
individuelle, sa soif insatiable de bien-
être, et son orgueil, avait besoin d'un
flambeau toujours allumé,toujours bril-
lant,quiuidat ses pas dans sa marche
trop,agit e.

Toutes ces formes du progrès, qui
révèlent, à des degrés divers, le déve-
loppe.nent des connaissances humai-
nes et la recherche infatigable de la
raison pour trouver le vrai, ont créé un
état de chose tout nouveau ; la société
n'a pas eu le temps ni la force de se
tenir au courant, et il en est résulté un
déf:ut d'équilibre qui pouvait entrai-
ner d'affreux bouleversements.

Les chercheurise sont mis à l'ouvre
pour trouver une solution, un remède
au mal. Beaucoup- cherchent encore
et chercheront longtemps, s'ils persis-
tent à se tenir en' dehors de l'enseigne-
mént de 'l'Eglise. Plusieurs, qui ont
cherché lè remèd~e dans la doctrine ca-
tliolique, ont parlé dt- socialisme chié-
tie, de démocratie cht&ienne; com-
me il arrive ordinairement en pareils

cas, on est, dans la discussion, allé
trop loin. Les uns se sont tenus dans
un rigorisme inflexible, prétendant que la
moindre innovation compromettait tout
à jamais ; d'autres se sont lancés dans
les nouveautés sans y regarder, et sont
tombés qui dans l'américanisme, qui
dans le néo-catholicisme, qui même
dans le socialisme. Eifin, la Lettre
apostolique sur la Démocratie chré
tienne vient jeter une vive lumière sir
cette situation pleine de périls, et mon-
trer la route du salut.

La cause du malaise est dans le fait
que les rapports entre le riche et le pro-
létiire ont complètement changé
pendant le dernier siècle, sans que
l'esprit chrétien ait présidé à ce chan-
gement. En conséquence le Capi-
tal et le Tiavail, guidés par l'égoïs-
me : amour du lucre chez les uns, dé.
sir de jouissances chez les autres, se
sont mis en guerre ; des grèves ont
éclaté en tous les pays, et des conflits
plus terribles encore peuvent surgir
d'un jour à l'autre. La démocratie ga-
gne sans cesse du terrain, et si elle
n'accepte pas, comme règle, les princi-
pes éternels de justice et de charité,
mais se laisse entraîner par l'er-
reur socialiste, lorsque demain elle se
reconnaîtra toute puissante, elle pourra
détruire de fond en comble la société.

Il faut donc convertir la démocratie.
C'est cette nécessité de faire péné-

trer la doctrine chrétienne dans les
masses qui a déterminé la publication
de la Lettre apostolique sur la Démo-
cratie chrétienne.

Le Saint-Père, après avoir mis de
côté les termes de socialisms chrétien,
qui éveillent des idées incompatibles,et
après avoir condamné le socialistne où
qu'il se trouve, s'arrête à l'expression
dénoct atie chrétienne et la consacre. Il
définit ce qu'il faut entendre par là, et
en marque les limites précices.

Ce document dont s'inspireront dé-
sormais tous ceux qui voudront travail-
ler à rétablir l'équilibre et l'ordre dans
la société, s'impose non seulement à la
conscience des catholiques, mais enco-
re à la méditation de tous les sociolo-
gues, à quelque doctrine qu'ils appar-
tiennent.

Livius.

Le duc de Broglie
Le duc Albert de Broglie, qui

vient de mourir, était fils du duc
Victor de Broglie et petit.fils de
Madame de Staël par sa mère. Il
fut longtemps connu sous le titre
de prince de Broglie. Les Bro-
glie sont d'origine italienne et vin-
rent en France avec Mazarin.
Plusieurs se sont illustrés dans
l'armée, dans l'administration et
dans l'Église. Le père de notre
défunt forma le premier cabinet de
Loais-Philippe, après avoir figuré
au premier rang des doctrinaires
de la Restauration. Albert de
Broglie hérita de lui ses idées po-
litiques. Noble rejeton de l'an-

cien régime par la naissance, l'é.
ducation et les manières, il voulut
néanmoins être de son témps, pré.
tendit, aussi bien et mieux que
tout autre,.le comprendre, l'expli-
quer, et, dans une certaine mesu-
re, le diriger. Les événements
lui donnèrent un sévère démenti.
Esprit spéculatif et quelque peu
chimérique, il n'était, parait-il, pas
doué de l'énergie etdu coup d'œil
nécessaires à l'action. Il ne
cessa de poursuivre, dans ses dis-
cours et ses écrits, un idéal de li-
berté et de juste milieu qui eût
procuré à la France un bonheur
éliséen. Rêve caressé toujours
par la 1.ourgeoisie libérale, mais
un rêve ! Le duc de Broglie l'a-
voue lui même à demi, en ce qui
le concerne. Voici ce qu'il écrit
dans la préface de ses Études de
littérature et de morale : " La
paix par la liberté ; la paix entre
les croyances par la liberté de
conscience et de discussion mu-
tuellement respectée ; la paix en-
tre les partis par l'observation
commune des règles de la liberté
légale ; la paix entre les classes
par la liberté coî:mplète de la pro-
priété, du capital et du travail, tel
est, dirais je, l'espoir ou le rêve ?
dont on trcuvera ici partout la
trace. Si c'est une chimère, je
la poursuis, ou plutôt elle me
poursuit en toute occasion, sur les
terrains les plus di% ers, en philo-
sophie, en religion, en politique,
même en industrie."

Albert de Broglie avait débuté
jeune par la diplomatie, qui le fit
secrétaire d'embassade à Madrid
et à Rome. Plus tard il sera am-
bassadeur à Londres. La révolu.
tion de Février le rendit à la vie
privée. Son rôle politique com-
mence en 1863, où il entreprend
contre le gouvernement de Na-
poléon III une opposition d'idées
et de principes. En 1871, il est
élu député à l'Assemblée, nationa-
le. Après avoir concouru à la
chute du déplorable Thiers, il est
choisi par Mac-Mahon pour cons-
tituer un nouveau ministère. Ren-
versé par les efforts de Gambetta,
il lutte contre les hommes néfastes
du 4 septembre jusqu'en 1877,
où il remplace Jules Simon, forcé
par le président à se démettre.
C'est ce qu'on a appeIë I, couP
d'État du 16 mai, lequel donna la
mesute de l'homme d'État hez le
duc de Broglie. Tout se passa eil


